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calomnienx propos, qu'vn Pedant 4 vomy -*°*" 


contre yn des grands de ceft Effat. 
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S Î la reformation des Eftats, pouuoit in- 
former de toutes les deformitez de la 
cour,& que faiufte correion peutabolirles 
iniuftices dela France: [en'aurois pas attédu 
fa fin, pour commencer à repartir aux info 
lences d'vn pedar, qui à vomy fon courroux, 
contre vn des gräds de ceft Eftar. Mais voyät 
que cefte faifon luy 2 fauorifé, vn deffein qui 
lui fera peu fauorable,& qu'il y a péfétreuuer 
plus de fubicét de ce plaindre, que non pas de 
ceconfoler: [e n'ay pas eu efoard à luy refpô- 
dre aufli foudain que icle pouuois, voyant 
_qu'ilyauroit auflipeu de gain à parler,qu'il y 
a deperte à cc taire, finon entans qu'il me dô- 
me fubieét de m adreffer à tousles impudens, 
côme luy,qui fans refpe& prennentla liberté, 
de dire beaucoup plus qu'’ilsne penfent:& de 
qui les difcours,ne retardétnon plusle cours 
des affaires mondains, que la perte desans, 
_ peut retarder celui du Soleil, car la fortune va 
{on train, pour celuy qu'elle fauorile, & re- 
érogradc aufli peu,qué l'aftre mefme quile va 
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+, pouffantau gré de fes fouhaits,8& de fes efpë- 


rances: quoy.peuts dicux ? penfez vousen- 
chaifner les puiflances du Ciel, Sartefter les 
volontézde la terre, En ater ant Par VOS pro- 
pos, celui qui ce voirefleué au fommer des 
grandeurs d'où il ne fçaureit plus decheoir, 
 penfez vous qu'enle fulminant, par Vos ou- 
tragestempcftucux, vous ayez le pouuoirde 
. Ie defencrer, decerocde conftance, ouil eft | 
attaché: nonc'eften vain, que vousfaittesef- : 
fort, contre la force mefme: en vous reculant 
d'autant plus, que vous penfez rèrarder fon 
auancement, car la neceflité, dont les loix 
fonc phatalles, furmonte les confeils bu. 
mains, & renuercefouuent celuy qui ce roi- 
diticontre elle; mais ileft malaifé de le per- 
fuader à vous autres diciples de Machiauel, 
qui tenez la conduicte des chofes, n'agir que 
de parvoftre jugement, Etque celuy qui a 
plus de force.en l'imagination, peut afpirer 
au boulleuercement d'vn Empire faifant 
mouuoir tous autres mouuemens, at gtC . 
de-ces reforts, & de ces contrepois:ames. 
chétifues dauant Dieu, quin'eftes animees, 
 quede prefomprion vaine & d'embition def: 
reglee. Ditiesmoy,ie vous prie, penfez vous 
toutfçauoir croyez vous tout auoir: Et ne 
gettez. Vous point vos yeux {ur cette reuolu- 
ion du temps, de quilesnouugaus change: 
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vous pas.que la nature.n'eft belle. qu'a canfe 
des diuerfitez quifonrenelle: & qu'vne ex- 

treme fœlicité ne fcauroit eftre.perpetuelle 
en vous,quicftes efpallemét deuoré:del'ame 
bitiécomme de l'enuie, fans pouuoir appreu« 

uer.vne nouuelle profperiré, receurez aux 
morallitez : :car cecy. vous fera .vn, fubie 
de patience, auffi bien que de. paflion? ou fi. 
vous aymez micux Cet auis, COUrNEZ voz. 

yeux deuers leCiel, que vous.ofencez tous 
les jours, fi cruellement, avec vos maximes 


d'Eftacfiterribles,&cf dénablessretirez.vous 
: ynpeu, de l'Eftude dé cette fciènce, aivous 
_séd autant abominable que neceflaire: cher- 


chez durépos en vos iours parmy lerrauail 
devos nuits, & ne laiflez pas vieille tour à 

fait, voftre corps encosagitations, qui vous 
fonttreuuer fiieune d'efprit: ceroit.ce. bien. 
chofeimpofñble, de voir vn homme d'Eftac 


_.deuenir Philofophe,ne pos vousretires 


va peu vos regards de deflusles mouueméêts 
de la terre, pour les. porter fur. és meuue- 


& mens devoftreame;n'yàilceluy d’être vous. | 
 quivueille aprendreàle cosnoiftrefoy mel- 
me:ne auriez vousaudir cette sandeur des 
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eñciens, qui s'eftimoient heureux; quandles 

chargesles deletloient, p luftoft. que demou- 
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tre cupidité que ete de la gloire, mais que 
| peuton efperer de vous finonla corruption, 
d'vn fieciecorrompu, & quinece peut ame 
der par l'amendement de vous mefme, vous 
eftes trop naturellement, nay,&nourry dans 
les fubrillitez du monde: les gens de bien sôt 
pris pourignorans, parmy ceux de votre ca- 
balle: quiconque y veut eftre encollé,; ny 
doit poiternya our,nyfideiité: maisbien 
la trahifon, qui s'y maintient, a l’aide destre- 
forts dela terre, qui foncles deiréz facrez {ur 
quoy vous faites vos fermens de ne iamais 
apir que par eux; O milerables voilales liens 
qui vous aflubiettiffent, voila les agreables 
chainôs quivous capriuent: &encores,n'en 
voudriez vous point s'ils n'eftoiétbie d'ores, 
voila ce qui vous fair courirà Péuy fur la for- 
tune les vns des autres : & qui vous defunir, 
_d'vneamitic promife, pour vous Vnirau bien 
quivous eft promis:& fila fortune ne vous 
œillade auffi ro qu'elle eft fa- 
uorable,vous dereftez celuy quilatienr,vous 
defchirez farenommée:vous luy faites pleu- 
uoirtous les orages dé votre medifance fur. 
luy; lequel ne s’en eimeutnon plus, qu'vnef- 
cueil affeuré parmy les plus fieres cépeftes de 
la mer agitée. On en veutafacalité, on veut 
raualler fon merite : les vns le font trop arro- 
gant: les autres plain d'infuffifance; & de tane 
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de mauuais difcours ; ie n'en oy pas vn 
feul qui ne foit conuaincu de menforge: 
demandez vous fi fon extraëtion Seed 
aux charges qu: il honnore. | 
Il feroir téps denen plus dbobtercustdts 
rantlelieu de fa naifsäcc: ilne faut pointpaf- 
{er de deferts ny de mers, pour enfcauoir la 
verité; fonnom eft deformais trop connu 
pour faindre de le melcognoiftre , mais quäd 
cela feroit, direz vous,il cftoit nay bas de for- 
tune, ileft vray, & cela ne peut empecher 
qu'ilneloit grand de fon origine: pour qui 
_iepuis dire auec verité, quil ny a celuy de 
voustous, quife puiffe vanter d'vne pareille 
antiquité: les tiltres que vous poffedez n'of- 
| fufquent point l'ancienneté de vos anceftres, 
la memoire en eft trop recente, Paris nela 
peurignorer, ny les biens que vous acquer- 
rez ne vous peuuent celler: ny les alliances 
quevous auez,n y cherchent pointdegloire. 
[ly en a quelques vas, qui ont plus d'occañ& 
de s'en plaindre que de s'en vanter, & de qui 
les iuftes douleurs attirent tous lesioursl'ire 
du Ciel deffus vos maifons: mais eftimons 
qu'ainfi foit, que vous foyez les premiers 
nobles de vos races, ce vouseft del'honneur 
d'auoircommencé, en toute chofe, il y acô- 
mencement, milieu, & 6n, fi vous yauez cu 
du bonheur, que fcaucz vous qu'aurôt ceux 
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qui dabaliaenc, pour qui vous trauaillez) 
“peut. cftreen vain, que fcauez vous, s'ilsfe- 
xont auf coft defcheuz que vous auez cfté. 
{oufleuez, ces chofes font encoreà voir, co- - 
ie alles noûs font à fcauoit, l'auenir verra 
leurs progrez & leurs declinemens. il vous 
femble qu'iln'y peutauoir de bornes en vos 
profperitez: combien qu'iln'yait rien qui. ne 
foivborné.parla vicifitude ; & qui plus eft 


Vous enragezs fiquelqu'vn vous deuäance: 


umais vous pourriez fannir de tepret aux rais 


ide ceftenouuelle clarté, iln'en lera.ny plus 


ny moins, Etquand, à à fom commencement, 


vousenpouueziuger paryous mefmes, dit- 


tes-en toùt.ce qu'ilvous- plaira, qu'il aplus 


.Leftat &.d'honneur. qu ilm'ena famais meri- 


ré: Le vous refpons, que files. bien-faits,onc 


precedéie merite: qué-le merite recompén-. 


{era lés bien-faits, fon.feruice.& {a volonté, 
en attendant Îles occafions, le courage 8c 
l'honneur, ne luy. defaudront-nonplusence 


que: le: bonheur luy-a defailly en l'aten.… 


: quediresvous.-de plus, qu'iln'elt pas ex- 


net aux cfetsnyaux charges, cela ne. 
pourroit empefcher qu'il nes'emacquiraftdi- 
gnement, les chemins luy.en fonr ouuerts: 
&.comme en toute autre ogçafion, l'affaire. 
‘facilite l'homme, &l homme. facilite. V'affai- 
1e, n0$ liures font remplis, de ceux qui fon. 
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pallez, des moindres Dites aux qul jtez 
 Jésplusreleuees:& quiapres auoirtoutignosz 


ré, ont voulu routaprendre pleut la Dies 
_Qquequelques vns de ceux de voitre cabalte 
 fceuffenraufi bienleur meftier; queceftuys 


cy aura bien toft apris le fien:nous {çauons 
tänt commel y en a qui s’enferment dans 
leurs cabinets; pour guerroyerles mouches; 
comme cét Empereur Romain:& quinefont 
nonplus digneside leurs charges, que leurs 
charges l'eftoientdu mefme Empereur: que 
fi aucun la fcaic trop bien exercer, c'eft pour 
Le pratiquer fouuentlatrahifon & la perfidie: 


nous he pouuons doubrer qu'il ny ait dela, 


bus‘partout: c'eft pourquoy nous deurions 
auoir autant cfgard à à nos propres fun&ions; 


qu'a celles d' autruy, & ne point tant œilla- 
der le feftu, qui eft dans l'œil du voifin, que : 


reflvchir nosregards fur le cheuron quinous 
ofte la veué. Dequoy l’accufez vous encore, 


dece qu'il eft trop arrogant, parce qu ne 


peut compatir | Ja malice des mal-veillans de 


fa fortune: quoy donc, Mefieurs ? vous le 


voudriez tordre, phier,&c luy donner telleime 


ph) ptéffion que ‘bonvous femblerotr. Mais de. 
quoy Vous affenfez vous, finon qu'yne nou: 


: uclle déité, ; Céftaffife en vn throfne:plus re- 


eué quele\ voltre, de nous, quiveritablemér 
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lys auez enfpigné le shemin de Ja Viaye ar- 2 
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rogance : car vous faites Îes dieux de bon- 
ne opinion, beaucoup plus que les humains 


defagefle, bouffis d'orgueil & de. 1pre[ôm - 


ption, & neregardez pas, que la plus haute 
diuinité va exaltantles humbles,& abbaiflanc 


les orgucilleux, qui vous elt vn aduertiffe- 


ment, de ce que ces iugemens font à crain- 


dre: en quoy vous deuez ceffer de feruir d'e- 
xemple à celuy que vous reprenez, car c’eft 
rendrele vice tolerable enautruy, que de le 
prattiquer en foymefme: mais en quoy le co- 
‘gnoiflez vous arrogant, peut eftre qu'il neft 
pas bien nay aux meurs ny aux humeurs de 
la France, & quel'vfage de fa nation le rend 


_ quelque peu different: fi nelaiffons nous à | 


de voir beaucoup de courtoifie en luy, & 


quin'abufe point du refped qu il doit à ceux à. 


quiont plus de puiffance, non plus qu'iln'e- 


floigne point fa faueur à ceux qui en ont 


moins: car en ce fait icy fa generofité s’ y faic 
voir toute claire par les amis, quil a voulu 
_ obliger àla court, dont le nombre eft auf 
grand, qu'ileftrare de ceux, qui fe plaignent 
deluy,en la maifon duquel on n'entéd point 
ce murmure ordinaite de vos commis, & de 
vos domeftiques: qui difent que vous n'ay- 


mez que l'auancement de vosenfans, & que 


vous en prendriez pluftofr, fur le refte de 
Yos parens, & arais, s AReIEUE en donner, lcf- 
100 
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| quels vous aymes mieux voir léguir, &viel- 


lireternernellement, auparauantque la cha- 


rité n'y l’obligationvous deut inciter à faire 


leur fortune ; & vousen excufez fur ce que 
vous mofez importuner le Roy finon pour 
vous auoir des charges: offices & benefices; 
dont vous creüez de tous coftez : que fivous 
dites maintenant, que c'eit vn de employ 
de voslongs féruices, 8 que celuy que vous 
attaqués à plus recueilly qu'il nauoit femé: 
ileft certain qu'il va femant deformais;à l'ef- 
al de ce qu bè cueilly: la defpence quily 
fait voir n’en fait que crop nailtré d'enuies: 
quoy plus; ileft foubfonneux &c deffiant &'a 
voulu abeffer quelques vns de ceux qu'il a 
foufleué, & à bondroicfi la defiance elt me- 
re de furtés il faut pencer qu'ils ont voulu ce 
mefcognoiltre, carc'eftainfque ll'orgueil fut 
‘chaflé du ciel :1l effort à propos que:celuy 
ce gérde: quelenuye &la haine. regardes il 


m'elt pas le premier decéux à qui l'on à rendu 


le malpourle bien:mais vous mefleurs, vous 


eftes francs de ce reproche : vous he ruine-. 


rez pas CEUX Que Vous auez édifiez:car ily en 


apeu; quis en ventent: quel vous eftimez, 


quecerre. tourbe quivous fuitregorgée d'ami- 
“Uépour vous : certes vouserrez grandemét, 
carilsenont beaucoup moins d'amour que 


dééraince; la plus parineyous chercher pas 
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pour en auoir du bien: mais bien pourefuiter : 
lerhal que vous leur pourriez faire; enquoy 4 
vous eltes fi maudis, qu'on Vous tient pour 
moins aymables, que redoutables: &le cout 
pour n'eftre pasinclinez à bien faire:car com- 
me le bien faitengendre amitié & que vous 
n'eftes pas hbre debiésfaitsaufli n'auez vous 
point d'amis que ceux que vousaquierretvos 
femmes fi vous en auez eu:ou fi vousen auez 
& l'amour mefme quévons monftrez, porter 
aux Roÿs ne prouient.que de leurliberalité 
enuers-vous : qui vous ceft argument debien 
. faire aux autres; afin d'en eftre bien aymé: 
c'eftainfiquece fair aymer, celuy pour qui 
ce meutce propos: quipour quatre ou cinq 
enuieux que vous éftes furluy,1là vn mon- 
de d'amis; & deferuiteurs bien aquis: or ce 
_ nef pasaluy feul à qui vous en voullez:vous 
prénez encore à party cette autre moitié de 
Juy mefme, de quila vertu de l'efprit, & la- 
mour infiny,qu'elle à toufours eu : leur aquit 
… tout lhonñeur & bonheur qu'ils vont poffe- 
dant, cefontiles. charmes dont vous l’accu- 
{ez pour obtenir de telles recompenfes : Ce. 
font les enforcellemens:de ces perfuafions, 
par les affeurances: qu'élle a, qu'vnesvieille 
amitié nee &:nourrie d'un meime aage, & 
_<ontunueepar longs traits-de temps, obtien- | 
dra les is qui: font déqbs aux fidelles 


it GPA AE .. 
| Yon ete les cœurs: a tes ue cérrez 
moyens dont elle à faciné ces beaux yeux: : 
‘quicomine deux foleils luifent fi clairement, 
_ & fiheureufement fur elle & furla refte dela 
France:87 me croyez, enuieux, quilnya 
tien quigaigne tantles amitiez qne lesferuis. 
ces, comme il n'y à rien qui caufe tant les 
bien-faits que les amitiez,mais tous n’ontpas 
ce dondu ciel d’eftrebien-aymez, parce què 
tous n'ont pas le fcauoir d’eftre bien-ayma- 
bles: car fi celacftoir;vous mefmes mourries : 
de défpit, de ce que toutes recompenfes fe- 
roient efgalles enuers tous:& que vous n'au: 
ries rién par preference, mais Vous n'auez 
que trop au regard de ceux quiont peusop 
de bien& trop d’ambition dires vous: mais. 
ron pas aflez de hauts tiltres: il vous fau 
droireriger quelque marquifat en Duché: © 
la douce liqueur refpandue fur vos poulmons 
alterez des honneurs de cemonde: Olacre- 
able tepas d'un eflomach afimé des gran | 
deurs d'icy bas: helas chetifues o gens; perde 
. vous la mémoirede ce que vôus auczefté, & 
. dece que vous féres,fur l'orgueilleute con- 
fideration, de ce que vous les 10: vers dé 
térré, dequil eftre fe va changer en vnefroi 
delendre: nyail point defacieré en vous, 
LL Pos Monter par g rädationà 
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la fupreme hierarchie, bornez vos defis de 
par Dieu; & vous ramenteues que ce n'eft : 

-que trop de bon heur ; d'eftre feullement 
 paruenus à ce degré ou vous en eftes: auffi 
bien y a-ilie ne fcay quel terme prefx au 
cours de toutes auentures, qui nous aprend 
que l'ordre des chofes d'icibas ne veutpoint 
eftre violenté: & que tel qui penfe remper 
toufiours la roue de fortune fe trouue par- 
uenu au deflus, pour ceptecipiter s'il Pa faic 
tourner d'auantage: ie ne dis pas qu il ne 
fe faille travailler, pluftoft que de defchoir, 
pourueu que ce foit fans effort: caril y a 
autant delafcheté de ne fe maintenir, qu il 
y a de temerité à vouloir plus qu'onné peut, 
nous fcauons bien qu'en trauaillant, on ace 
quiert toute chofe, mais c'eft chacun felon 
{a dignité, combien qu'il y en a cantité de 
ceux qui travaillent beaucoup fans rien fai- 
Te: En quoÿ nous ne que ceft. 
par fes graces du ciel pluftoft que parlefoin | 
bn a AA nous en voyons beau- | 
coup à qui les defli inees ont tendu Ja main 
pour les porter aux plus grandes prolperi- 
tez , & depuis la en peu de temps à de 
fort grandes infortunes: rien n’eft de per- 
-manant en ce monde icy: la baze de tou- 
tes ces grandeurs n'eft fondee que fur Pi in- 
conftance: car an les biens, ny les races 
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. nyles maifons n'ontiamais peu fe perpetuer: 
* tout elt fubiet à reuolution :c’eft vn fercle 
4 dans lequel tout ce change: vne chofe perit. 
a la naiffance d'vn autre, par ce tournoye- 
_ ment continuel ; voftre lignée defperira, vos 
biens changeront d'aütre mains : & ceux qui 
viendront apres vous, diront aueccommife- 
tA10: SÉT TRENSIT GLORIA MW NDI: 
que tout ce qui vous reftera :necera qu ‘vn 
petit vent derenommée encor fautil qu'elle 
toit bien illuftre &c nullement fouillée, afin 
qu’on neparlede nous comme de celui qui 
-brufla le temple dela Diane, car autrement 
vousne feriez pas digne d'eftrereferués pour 
yn prefent à à-la pofterité, qui veritablemét ce 
 réiouit d'oüir parler des bellesations: mais 
quand à moyie n’aurois pas tant de foing de 
m'immortalifer en terre, que de m'elternifer 
au Ciel ou vous deuez croire neceflairemet 
qu il ya vnDieu quinous iugera tousvn iour 
àlacour duquel Dieu & Monarque puiffant: 
chacun de vous deburoit pretédre d' obtenir 
Jes plus hautes places: mais c'eft vn gräd mal- 
… heur que la plufpart des gens d’eftat n'ont 
point de foien fa puiffance infinie: c'eft la dif- 
pence qu'ils ont pris de cômettre beaucoup 
 demaux:&en faueur dequoyils ontrenon- 
céauliberal arbitrepour ce donner fans au- 
| cunrefper d'aucune pieté, à tout ce qui peut 
ii 


_ fauisfaire & leur ambition, fa rapine; la tra 
hifon, les fecrets affaffins ; ce fontieurs oc- 
cupations ordinaires: & letout foubs leglo- + 
ricux pretexte, demaximes d’eftat : il y'en à 

Ksantmoinsentre vous de fort gens de bien 
quionticeurs ames fort candides : & à quiiles 
charges font plus enuyeufes, qu'agrebles ; 

_auff font ils aymés de tous: d'autant qu'ils : 
font à tous aymables: quelques autres font 
plus courtois,plus benins: qui prennent plai= 
ir bien faire à chacun , combien qu'ils s’en 
font plus qu'àtous sen finie n'entens m'ad- 
dreffer qu à ceux qui ont femblé voulloiraf- 
failir, celuy pour quiieprens la deffence: le: 
quel ie fuis deuant Dieu, & ignorant de tout 
s que efcris, comnie célui qui ne me co 
gnoitpisfeulemér,&dontiene veux meriter 
aucune recompenfe, afin qu'il foit cogneu à 
Sous, queïay pris fon party comme celui dé 
laraifon: & non point comme tranfportéd'v- 
ne pañlion extréme, nyefmeu du defir d'en 
tien acquerir: c'eft en partie pourle garentir.. 

_ des outrages'que l’on: lui fait, lefquelsnelui 

… fouchenr inullementle cœur que iecroy: Et 
en partie pour reprochér aufli fertains parti- 
culiers Sequi 'esbaucherayles mœurs;pour 
voirsilschangeront d'humeurs, ou s'ilsme. 
donneront fubic& de les acheuer quelque 
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dourauec de plus viues couleurs, 
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